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DOSSIER La rencontre des cultures 

L'héritage celtique 
dans la ville gallo-romaine 

Les agglomérations à substrat gaulois du 
centre-est de la Gau le 
(Ph. Barral, P. Nouvel). 
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D'un système urbain à l'autre 

par Philippe Barral, Stéphane lzri et Pierre Nouvel 
avec la collaboration de Nicolas Coquet 

On attribue traditionnellement aux Romains le mérite 
d'avoir urbanisé la Gaule, à parti r du règne d' Auguste . 
Les recherches récentes montrent qu'à l'époque celtique 
un réseau d'agg lomérations structurait le territoire de la 
Gaule et influença largement le canevas des villes gallo­
romaines. 

La question du développement du réseau urbain antique en Caule 
chevelue pose naturellement, de façon subsidiaire, celle des pré­
mices gauloises de ce réseau. En d'autres termes, que sait-on sur 

les agglomérations de la fin de l'âge du Fer et sur leur devenir à l'époque 
romiJine? En quelque dix iJns, celte thématique a bénéficié d'avancées si­
gnificative s, liées à l'apport d e fouilles programm ées ou pr6vcntives sur 
des sites majeurs (Bibracte, Corent, Besançon, Mandeure ... ), mais aussi 

d'opérations de prospection syst éma ­
tique ou d'études de corpus de mobi ­
lier (Langres , Avrolles, Vertault. .. ). Il a 
été ainsi possible de rééviJluer un cer­
tain nombre de sites et, au total, notre 
connaiSSiJnce du réseau urbain de la 
fin de l'âge du Fer et des mutations 
qu'il connaît au passage à l' époque 
romain e s'en est trouvée sen siblement 
modifiée. Le poids de l'héritage gau­
lois dans la construction du paysage 
urbain gallo-romain n'est pas moins 
important que celui que l'on met en 
lumière depuis quelques années dans 
l'évolu tion du paysiJge agraire. Les 
similitudes ne s'arrêtent d'ailleurs pas 
là ; derrière des ruptures et des trans­
formations de façad e, la stabilité d es 
établissements, lo pà emüt é d es pôles 
de peuplement, fo fidélit é au x fonde­
m ents religi eux de s territoires est bien 
souvent la règle. 
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Un réseau d'agglomérations dense et structuré dès la 
fin du W siècle avant notre ère 

Un inventaire récent des agglomérations antiques 
de Bourgogne , de Franche-Comté et du sud de la Cham­
pagne, réalisé à partir de différentes sources, a perm is 
de recen ser Lme cinquantaine de sites dont l' occupation 
laténienne est attestée ou supposée. Il est aisé de consta­
ter que le résea u ainsi mis en évid ence présente une 
répartition assez uniforme, avec toutefoi s une relative 
concentration sur les cours d 'eau majeurs , dans les zones 
de carrefou r et de pa ssage s obligés . L'affinement de la 
da tation d'une partie de ces sites, à l'occas ion de fouille s 
récentes ou d 'é tudes d'ensembles de mobili er exhumé s 
ancienn ement , permet de distinguer schématiquement 
de ux groupes, à peu près équivalents en nombre : le pre­
mier réunit les sites qui existent déjà au rre siècle av. J.-C., 
le second ceux qui ne sont pas antérieurs au début du I"' 
siècle av. J.-C. Dan s le premier groupe ne figurent qu e 
des agglomération s ouv ert es (Mâlain, Verdun-sur -le­
Doubs, Mellecey, Varenne s-lcs-Màcon ... ), tandis que le 
~econd groupe est plus diversifié et associe à la fois des 
villages de plaine et des habitats fortifiés d 'im portan ce 
n riab le (Bibracte, Alesia, J\lfatisco, Vesontio ... ). Quand 
César pénètre en Caule , en 58 av. J.-C., il a donc sous 
les yeux LUl tableau varié d'agglom ératio ns de statuts 
divers, qui forment à l'évi dence un tissu dense : bour ­
aades ouver tes régulièreme nt réparties dan s les vallées 
et pla ines alluviaJes, agglomérations fortifiées de hau­
-eur marqua.nt fortement de leur empreinte les cam ­
:=iagnes environnantes . 
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La rencontre des cultures 

Le site de Besançon 
(cl. R. Goguey). 

Verdun-sur-le-D oubs (S.-et- L.) : remb lai 
d'un fon d d'habitat semi-excavé de 

l'habitat gaulois (cl. Ph. Barral) . 
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Verdun -sur-le -Doubs (S.-et-L.) : segment 
de voie constituée de fragments 

d'amphores et d'ossements d'animaux 
(cl. Ph. Barral). 
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Verdun-sur -le- Doubs (S.-et -L.) : entrave 
de prisonnier provenant de l'habitat 

gaulois (dessin C. Billant) . 

Verdun-sur-le-Doubs (S.-et-L.) : f ibules 
trouvées dans l'habitat gaulois 

(cl. Ph. Barral) . 

Des parcours variés 
Au cours de la dernière décennie, la chronologie, les fonctions et le 

statut des sites d'habitat aggloméré ont pu être précisés dans nombre de 
cas, ce qui a débouché sur une remise en cause des typologies naguère 
admises. L'équation oppidum = ville + fortification est battue en brèche, 
soi t que l'on découvre des sites fortifiés dont le statut LLrbain est très dou­
te ux, soit qu'au contraire on mette en évidence dans des agglomérations 
ouvertes des caractères urbains affirmés (fonctions diversifiées, espaces 
collectifs et religieux, spécialisation et hiérarchisation des quartiers) qui les 
désigneraient à coup sûr comme oppidum, dans l'acception latine qu'uti­
lise César. Dan s le même ordre d'idées, les parcours d'agglomérations 
apparaissent dans toute leur variété et leur complexité. Le passage, par 
exemple, du statut d'agglomération ouverte à celui d'agglomération forti­
fiée, pour un mêrn~~ si te (con figuration illustrée par Manching, Yverdon ou 
Bes,:mçon) introduit une forme de continuité entre deux catégories de sites 
qui étaient souvent opposée s terme à terme . Sous un autre aspect , l'étude 
des pôles de peuplemen t modifie radicalement notre compréhension des 
modalités d' émergence des sites d 'agg lomération, dans la mesure où elle 
permet de discerner des évolutions topo-chronologiques comp lexes à l'in­
tér ieur d 'un territoire donné. Deux cas, choisis parmi d'autres, permett ent 
d'illustrer la variété des parcours de si tes d'agglomération. 

Verdun -sur-le-Doubs (Saône-et -Loire) 

Le site du Petit-Chauvort s'étend sur un e superficie de 
l'ordre de 20 ha d,ms son plein développement , à l'inté­
rieur d 'un coude de la Saône , en amont de la confluence 
Doubs, Saône, Dheune . Il est structuré par une voie 
axiale utilisée dès le VI" siècle av. J.-C., qui aboutit à un 
passage à gué utilisé jusqu 'à l' époque moderne. 

Le site se développe progre ssivem ent à partir d'un 
noyau d'occupation du IV siècle, implanté sur un faible 
rel ief. De nouvelles zones sont colonisées dans la pre­
mière moitié et au milieu du Il" siècle av. J .-C. Dans une 
troisième étape (vers 130-100 av. J.-C. ), l'ocCLLpation 
co1maît un développ ement brutal et imp ortan t, qui se 
manife ste en particulier dans une trame den se de struc-
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turcs excavées (fosses, trous de pot eau, fonds d'habitats 
sem..i-excavés ... ) associées à des niveaux de circulation. 
Différents arguments plaident pour une désaffection du 
si te vers 110 / 100 av. J. -C. 

Le village gaulois du Petit-Chauvort illustre pleine­
ment le mouvement d' émergence d'un habitat gro up é 
de plaine, à spéciali sa tion artisanale et commerciale, 
qui corn1aît son plein esso r dans la deuxième moitié du 
IV siècle av. J.-C., avec une accélération sensible à par­
tir des années 130 av. J.-C. Dm1s le conte xte du val de 
Saône, cette étape florissante est documentée par trois 
autres sitE·s de villages ouverts, à Saint-Symphorien­
d' Ancelles, Varennes-lès-Mâcon et Saint-George s-de­
Reneins/ Ludna. 

À Verdun-sur-le-Doubs, l'abandon du village des 
III• et 11° siècles s'effectue au profit d'un lieu proche, dis-
tant d'à peine un kilomètre, sans que l'on connaisse les raisons exactes 
de ce déplacement. C'est égalem ent à cet end.mit que se développeront 
la bourgade gallo-romaine, pui s le bourg médiéval. Verdun-sur-le-Doubs 
illustre de façon exemplaire un cas de déplacement cyclique d'un si te 
d'agglo mération spécialisée (production et redistribution, en lien avec Lme 
situation très favorable au sein du réseau de voies de commun..ication), 
dans un contexte de forte stabilité du pôle de peuplement polarisé par la 
confluence Saône-Doubs, entre le premier âge du Fer et l'époque romaine. 
Ce cas met en lumière un certain déterminisme dans le proce ssus d'émer­
gence des agglomérations, qui se développent en priorité dans les zones 
de contact, favorables aux activités de production et de redistribution . 

Langres (Haute-Marne) 

Depuis une di za ine d'am1.ées, la connaissance de l'environnement de 
l'oppidum de Langres a bénéficié d'avancées significatives, grâce aux tra­
va ux de prospections aériennes récents et à l'étude de mobiliers conservés 
dan s des fonds privés portant sur le secteur de Champigny-lès-Langres. 
À Langres même, l'in ve nta ire de s trouvailles de mobi­
lier gaulois et leur répartition montrent que l'oc cupation 
gauloise est très étendue et ne se limite pas à la partie 
nord de l'éperon rocheu x, où est cantonnée la ville du 
Bas-En,pire. On peut ainsi estimer que la superficie de la 
ville préromaine a pu atteindre Lille cinquantaine d'hec­
tares, voire plus. 

La rencontre des cultures 

Verdun-sur-le-Doubs (S.-et-L.) : chutes 
de fabrication d'objets en métal 

cuivreux (cl. Ph. Barral). 

Verdun-sur-le-Doubs (S.-et-L.) : schéma 
de déplacement de l'habitat principal 

(Ph. Barral). 

BRAGNY 
La Feox - Son.,;. M cussi iJrn 
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Le site de Champigny-lès-Langres est situé à 5 km au 
nord de Langres. Les données synthétisées récemment 
permettent de restituer l'existence d'une vaste agglo­
mération gauloise, d 'e nviron 90 ha, int égr ant trois sanc­
tuaires. Le site est fréquenté dès le III" siècle av. J.-C., la 
phase d'occupation principale se siluant au W siècle av. 
J.-C. Durant- le Haut -Empire, il semble que l'occupation 
se restreigne aux secte urs cultu els, qui com1aissent une 

Lo Petiî-Chevv01t 

importa nte monumentalisation. 
Du point de vue du parcours du pôle de peuplement 

lm1grois, on discerne donc un schéma en trois étapes. La 
première étape correspond à l' émergence d'une agglo­
mération de plaine polarisée par un sanc tuaire majeur, 
celui des Granges , dont le floruit se place dans les der­
nières décennies du Il" siècle av. J.-C. 
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Vue aérienne de Langres 
(cl. S. lzri et P. Nouvel) . 

Langres et Champigny-lès-Langres : 
plan topographique (S. lzri, P. Nouvel). 

L'étape suivante correspo nd à l'émergence de l'oppi­
dum de Langre s, à quelques kilomètr es du site initial. 
Cette création semble se placer à la charnière des Il° et 
l"' siècles av. J.-C., suivant en cela un mou vement très 
général pour cette catégorie de sites, en Bourgogne et 
Franche-Comté. La mise en place du site fortifié lan grois 
n'entraîne vraisemblablemen t pas l' abandon immédiat 
du site de plaine voisin , mais conduit à son étiolement 
pro gressif, à l'exclusion des sanctuaires. Le percement 
de la voie de Lyon à Trèves, autour des années 10 av. 
J.-C., qui relie directement Langres à Champigny, main­
tient w1 lien fort entre la capitale de cité gallo-romaine, 
localisée sur le site de l'ancien oppidum et le grand sanc­
tuai re d 'o rigin e gauloise, qui conserve ainsi probable­
ment son statut de centre religieux. Des phénomène s si­
milaires ont affecté d'autres cités gauloises, par exemple 
celle des Aulerques Éburovices, où a été mis en évidence 
w1 dédoublement spatial des fonctions politiques et éco­

nomiques (localisées dans la capitale de cité, Évn,!ux), et des fonctions reli­
gieuses (maintenues au Vieil-Évreux). Un autre exemple est fourni par le 
pôle Le Mans-Allonnes (Sarthe) . 

Un processus qui s'inscrit dans la durée 
Les prémices de sites amenés à devenir dan s la deuxième moitié du 

II0 siècle av. J.-C. des agglomérations ouvertes à fonctions diversifiées 
(Verdun-sur-le-Doubs, Tonnerre, Sens ... ), implantées sur des axes de com­
munication privilégiés, peuvent être placées dans la période fin l\1"-111° 
siècle av. J.-C. En cela, ils ne se différencient pas de lems homologues de 
régions plus orientales d'Europe centrale (Bohême, Moravie : Lovosice, 

emcicc, Roseldorf .. . ), qui en revanche atteignent souvent des tailles net­
tement supérieures (40-60 lia). 

Le dernier tiers du ll°siècle av. J.-C. constitue un moment décisif, mar­
qué à la fois par une phase d'extension impor tante d'habitats groupés 
préexistants et par un pic de création de nouveaux villages, installés sur 
un substrat vierge. Ce mou vemen t traduit clairement le dynamisme éco­
nomique qui caractérise cette période , dont un autre reflet réside dans un 
développement des exploitations agricoles et une mise en valeur des terres 
sa.ns précédent. 

Une trentaine d'années plus tard , la charnière des W-1'" siècles corres­
pond à deux ruptures importantes, qui témoignent d'une recomp osition 
importante de l'habitat aggloméré. On observe , d 'une part, le déclin, voire 
l'aba ndon brutal, de toute une série de sites d 'agg lom ératio ns ouvertes, 
d'autre part, le développement d 'une nouvelle st~ric d'habitats groupés, 
parmi lesquels on compte des agglomérations fortifiées de fort stat ut 
( Tâcon, Besançon , Bibracte . .. ). L'abandon d'un habitat de plaine ouvert 
au profit d'un habitat fortifié plus ou moins proche n'a toutefois pas vale ur 
de règle. À Sens et à Avrolle s, en territoire séno n, l'agg loméra tion de plaine 
continue à se développe1~ doublée d'un habitat fortifié proche. Oppidum et 
site de plaine coexistent dur,mt une bom1e partie du 1°' siècle av. J.-C. Le 
même schéma pomrait être illustré par les cas de Langres et Tonnerre , chez 
les Lingons. 

Enfin, un groupe d'agglomérations ouvertes apparaît remarqua ble­
ment stable, entn ,! le 11" siècle et le Haut-Empire , sans hiatus chronologi que 
ni déplacement perceptibles (Senan, Mâlain, Mellecey, Grozon , Lons-le-
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Saulnier ... ). En deho rs des facteurs opportunistes class iques (articul ation 
au réseau viaire , détermini sme géog raphique .. . ), il est vra isemblabl e que 
la composante cultu elle joue un rôle important dans cette pérern1isation 
d'une partie essentielle du réseau urbain gaulois . 

Les mutations du changement d'ère 
Cette période apparaît comme un e nouvelle étap e de recomposition 

de la trame des agglomé ratio ns. Comme l'indique le corp us disponible 
dans nos régio ns, l'essentiel du réseélu urb ain était déjà en place lor s de 
la réforme augustéenne. Cependant, la créa tion des cadres administratifs 
des cités gallo-romaines, la (re)fondation de capitales de cité, l'octTOi d'un 
stahtt jur idiqu e plus ou moins avantageux et les choix stra tégiq ues liés à 
la réduction de s Gaule s en provinces contribuèrent à mod ifier les réseaux 
préexistants. Le CélS de Bibracte / Autun apparaît emblématique de cette 
nouvelle doruie. Il semb le que l'opr,idum de Bibracte avait revêtu, après la 
conquête , le statut de capitale de cité des Éduen s. La présence du monu -

L'A RCHÉOLOGU E n'" 130 1 juin-juillet-août 2014 

La rencontre des cultures 

! 

i ii ~ :._:__._ --

.. , ___ _ 
m- -- ­x -. ,_ .., __ 

,, 
1 

Champ igny -lès-Langres « Les Granges >> : 
plan du sanctuaire, d'après la synthèse 

des photos aériennes 
(S. lzri et N. Coquet) . 

Champigny -lès-Langres « Les Granges » : 
vue aér ienne du sanctua ire 

(cl. S. lzri et P. Nouvel). 

Vue du temple de Janus et des 
sondages de fouille de 2013 (fouille 

M. Joly, Ph. Barral; cl. Agence Com'Air) . 

Monnaies des occupations précoces du 
temple de Janus à Autun 
(cl. A. Ma illier, Bibracte) . 
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Bibracte et 
Autun : mutation du réseau via ire et du 
réseau urbain, entre le 1er siècle av. J.-C. 

et le ,., siècle ap. J.-C. 
(P. Nouvel). 

L'oppidum d'Alésia (Côte-d'Or) . 

ment public basilical, les réfections de voirie, l'apparition de domus aris­
tocratiques en sont les preuves directes et indirectes. La ville avait donc 
subi des transformations majeures lorsque, vers 10 av. J .-C., la décision fut 
prise de créer un nouveau cap ut civitatis à l'emplacement d' Autun actuel, 
dans un contexte topograplùque plus adapté au développement d'une 
ville à plan orthonormé. À Sens, la mutation fut moins radicale : la ville 
nouvelle fut édifiée quelques centaines de mètres au nord de l'aggloméra­
tion gauloise de plaine. À Besançon, les contraintes topographiques , mais 
sans doute aussi religieuses, condui sirent les autorités locales à conserver 
l'assiette de la ville gauloise tout en en modifiant profondément l'o rgani­
sation interne. À Besançon , comme probablement à Sens, l'existence d'un 
grand sanctuaire celtique périurbain a pu jouer un rôle déterminant dans 
cc processus. Les recherches qui viennent de débuter sur le complexe du 
temple de Janus à Autun semble nt aller dans ce sens ; l'existence d 'un 
substrat d'occupation, à la fois antérieur à la fondation d' Augustodunum 
et contemporain de Bibracte (voire même antérieur) , y est en effet d'ores 
et déjà avérée. Ce pourrait être une nouvelle confirmation du fait que la 
construction du paysage urbain gallo-romain est en partie liée à la géogra­
phie religieuse celtique . 

Les modifications dans le réseau d' agglomé­
·rations, vers le changement d'ère, peuvent être 
associées, dans certains cas, au percement d'une 
série de grands axes routiers strat égiques, dits 
du réseau d' Agrippa. Dans cette région, la mise 
en place de la nouvelle voie de Chalon à !'Océan 
par Autun et Sens, sensiblement contemporaine 
de la fondation de ces deux capitales de cité, a 
modifié les réseaux urbains préexistants autant 
que les réseaux routiers secondaires . Ces muta­
tions sont tout particulièrement lisibles autour 
de Bibracte et d' Autun. Le percement de ces 
nouvelles voies, bientôt suivi de nombreuses 
autres, permettra l'apparition d'une nouvelle 
génération de sites , sans antécédent gaulois. 
Leur taille et leur statut n'atteindront cependant 
jamais ceux des agglomérations créées à la fin 
de la période celtique . 
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Des tendances régionales ? 
À la lumière des cas envisagés dans ce bref expo­

sé, il est poss ible de souligner la variété des évolutions 
observées. Au demeurant 1 on constate qu'une partie 
importante du corpus de sites créés aux II°-1°r siècles av. 
J.-C. se maintient au Haut-Empire. Des tendances rég io­
nales peuvent être discernées, avec prudence. Au nord, 
les exemples de Sens et d' Avrolles se caractérisent p ar 
une grande permanence des établissements de plaine, 
associés à des oppida de haut eur éphémères. Plus à l'est, 
dans les territoires qu i. constitueront plus tard la cité des 
Lingons, ce sont les agglomérations fortifiées qui for­
ment l'essentiel du réseau urbain à partir du 1°" siècle 
av. J.-C. Les agglomérations de plaine d'origine .gauloise 
perdurant à l'époque romaine y sont pour l' instant mi-
noritaires. L'ossature de la trame urbaine est formée par des sites comme 
Alésia, Langres, Tonne rre, ou encore Vertault. li s'agit d'un groupe original 
illustrant la continui té oppidum de hauteur - agglomération gallo-romaine . 
Alésia et Vertatùt présentent de surcroît la particularité de posséder un 
rempart au début du Haut-Empire, avatar tardif du type mums gallicus, qui 
renforce cette impression de continuité. Le parcours du pôle de Langres 
(développement en plaine puis p erc hement, avec conser v ation du pôle 
religieux sur l'ancien habitat de plaine) en fait un cas relati vement unique, 
distinct de celui des autres capitales de cité voisines (Sens, Bibracte-Autun 
ou Besançon), qui révèlent des évolutions différentes. En revanche, on dis­
cerne bien des similitudes entre le parcours de la capitale des Lingons et 
ceux d'agglomérations de plus faible statut (Tonnerre, Vertault. .. ), dans lil 
même cité, reflet d'un e fidélité affirmée au substrat urbain gaulois. • 

L" A RCHÉO LOGUE n° 1301 juin -j uillet-août 2014 

La rencontre des cultures 

Reconstitution du rempart de l'oppidum 
de Vertault (Côte-d'Or) . 

Reconstitution du rempart de Bibracte 
(Mont Beuvray). 
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